Sciences Po / fonds CEVIPOF 


République Française 



MOUVEMENT RÉFORMATEUR 


Élections Législatives 




ÉlectriceSi Électeurs, 


Relisez les engagements que je prenais en 1962, 1967 et 1968 
lorsque vous m'avez élu. Vous constaterez que tous mes votes ont 
été conformes à ces engagements. 

J'ai été fidèle à mes idées, qui sont aussi les vôtres. 

Lorsque j'ai été élu pour la première fois, j'appartenais au parti 
radical-socialiste. Aujourd'hui encore je suis radical-socialiste et 
membre du Mouvement Réformateur. Je suis toujours dans l'oppo¬ 
sition car je veux que « cela change ». 

J'ai toujours censuré les erreurs du Gouvernement, mais sans 
sectarisme. Je veux réformer, non révolutionner. C'est pourquoi 
je ne peux approuver le programme de la Gauche. 

Je crois en effet que nous avons intérêt pour notre sécurité et 
pour notre prospérité, à faire l'Europe et à veiller à notre défense. 
La réconciliation des ennemis d'hier consolidera la Paix. 


Je crois que l'on ne peut tout faire à la fois : réaliser les équipements indispensables ( téléphone, auto¬ 
routes, hôpitaux, crèches...), payer les erreurs d'une politique de prestige (La Villette, Filière Atomique, 
« Concorde »}, nationaliser les plus grandes entreprises et juguler l'inflation. 


Vivant parmi vous, j'ai les mêmes soucis que vous. 
Demain les Réformateurs seront les arbitres. 
Ils seront au GOUVERNEMENT. 

Ils imposeront leurs idées. 


JE CONTINUERAI A ME BATTRE POUR: 

- les PERSONNES ÂGÉES, victimes de l'inflation qui a fait fondre leurs économies et dont l'allo¬ 
cation vieillesse doit être doublée ; 

- les AGENTS DE LA FONCTION PUBLIQUE, que l'État doit respecter s'il veut être bien servi ; 

- les JEUNES, afin qu'ils ne soient pas obligés de quitter le Lot-et-Garonne pour trouver des em¬ 
plois ; 

- les AGRICULTEURS, afin de défendre leurs revenus et sauvegarder les exploitations familiales ; 
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JE CONTINUERAI A ME BATTRE POUR: 

les OUVRIERS de notre région, dont les salaires sont les plus bas de France ; 

— les ANCIENS COMBATTANTS, dont les sacrifices sont oubliés par l'U.D.R, qui « chicane » leurs 
pensions ; 

— les PETITS COMMERÇANTS et ARTISANS, victimes de la fiscalité et des charges sociales aber¬ 
rantes, qui ont le droit de vivre et de vieillir comme les autres Français ; 

” les PROFESSIONS Ll BÉRALES, cadres, chefs d'entreprises, dont il faut sauvegarder Tesprit d'ini¬ 
tiative ; 

— les FEMMES, qui ont droit à des emplois, à un travail moins dur et à des pensions revalorisées ; 

— les RAPATRIÉS toujours bafoués dont Tindemnisation doit être rapide et intégrale ; 

— rÉQUIPEMENT de notre région en téléphone, maisons confortables, et autoroutes ; 

— les PETITES COMMUNES, dont i! faut sauvegarder l'indépendance grâce à la réforme des finan¬ 
ces locales (T.V.A.) et au dévouement des 500 000 Conseillers Municipaux et Maires de France ; 

Je continuerar aussi à me battre pour que cessent les scandales (0*RT.F*, Immobilier, Fraude 
fiscale, La Villette) que l'U.D.R. est incapable de sanctionner. 
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« 



Ma femme a — une fois encore - accepté d'être mon suppléant. Je sais que ses conseils me 

seront toujours précieux car ils m'aide¬ 
ront à mieux vous défendre. 





C'est pourquoi je vous demande de 
voter pour nous. 
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Mouvement Réfonnateur 

Edouard SCHUIESING 

DÉPUTÉ SOftTAPTT 

Orfïür L^ïon d'Hann^Lir - Ckü: dc: eikttt 

CkïCHUir d Drait - ExplaiEiu 

AdcmÈHV dâ rA»enib]^ Consulrative du ic I Sanifx 

CT de de TUnion de l'Euro^ 

-Sùc i iJ ÏAi! 

REMPLAÇAAfT ËVEflfTUtEL 

Christiane SCHLOESING 

Mire de Funillc 



































